
Les dÃ©coupages administratifs nenets â?? contexte, enjeux et
identitÃ©s

Description

Les Nenets couvrent un immense territoire allant de la presquâ??Ã®le de Kola jusquâ??Ã  
celle du TaÃ¯myr. Trois rÃ©gions administratives de Russie portent leur nomÂ : deux 
arrondissements autonomes, celui des Nenets dans le nord-est de la partie europÃ©enne de la 
Russie, lâ??okroug nenets, celui des Nenets du Iamal, ainsi que, dans le kraÃ¯ de 
KrasnoÃ¯arsk, le raÃ¯on Â«Â municipalÂ Â» dolgane et nenets du TaÃ¯myr. Quelle est la 
signification et quels sont les enjeux de ce dÃ©coupageÂ ?

Les Nenets ont une position particuliÃ¨re parmi les populations du Nord
de la Russie. Il sâ??agit du groupe ethnique le plus nombreux parmi les
Â«Â petits peuplesÂ Â»Â : ils Ã©taient 15Â 858 en 1897 et 41Â 302 au
recensement de 2002[1], sans que la perte de maÃ®trise de la langue
soit particuliÃ¨rement sensible. De plus, les Nenets ont su bien
prÃ©server leur mode de vie, ont rÃ©ussi leur adaptation aussi bien au
systÃ¨me soviÃ©tique quâ??Ã  lâ??Ã©conomie de marchÃ©.

Culturellement, lâ??okroug nenets, du cÃ´tÃ© europÃ©en, se distingue des autres par le fait que les
Nenets qui lâ??habitent ont Ã©tÃ© en contact avec le monde russe depuis des siÃ¨cles. Les Nenets
du Iamal en Ã©taient beaucoup plus isolÃ©sÂ : si Obdorsk, aujourdâ??hui Salekhard, Ã©tait un lieu
dâ??exil et un centre rÃ©gional, la pÃ©ninsule elle-mÃªme Ã©tait terra incognita pour les autoritÃ©s
jusquâ??Ã  la fin des annÃ©es 1920. V.Â Evladov, fonctionnaire soviÃ©tique chargÃ© dâ??Ã©tudier
un projet dâ??assurance sur les rennes, y avait passÃ© prÃ¨s de deux ans en 1926-27, Ã©tudiant les
clans et leurs itinÃ©raires. Il avait dÃ©couvert que pour beaucoup, ces hommes de la toundra
nâ??avaient guÃ¨re entendu parler de la RÃ©volution[2].

Les trois arrondissements nenets

Collectivisation et vie traditionnelle 

Il semble bien que la diffÃ©rence entre les Nenets du Iamal et ceux de la partie europÃ©enne de la
Russie Ã©tait considÃ©rable dÃ¨s le dÃ©but de lâ??Ã¨re soviÃ©tique. Ces derniers avaient dÃ»
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sâ??adapter Ã  un Ã©levage de rennes dans lequel ils nâ??Ã©taient pas seuls, puisque dÃ¨s le XIXe

siÃ¨cle, les Komis avaient de grands troupeaux et employaient des Nenets qui avaient perdu leurs
troupeaux Ã  leur profit. Dans cette rÃ©gion, le fonctionnement des clans, les systÃ¨mes traditionnels
dâ??entraide, avaient commencÃ© Ã  sâ??altÃ©rer, Ã  tomber en dÃ©liquescence. Ã? la fin du XIXe

siÃ¨cle, un certain nombre de familles avaient Ã©tÃ© poussÃ©es par le dÃ©sespoir Ã 
Â«Â Ã©migrerÂ Â», c’est-Ã -dire Ã  entreprendre en barque la traversÃ©e vers lâ??Ã®le de la
Nouvelle-Zemble, oÃ¹ le gibier Ã©tait abondant, et Ã  sâ??y installer. La sociÃ©tÃ© nenets Ã©tait en
voie dâ??atomisation, les institutions traditionnelles ne fonctionnaient plus de maniÃ¨re suffisamment
cohÃ©rente et laissaient largement place aux choix individuels. La diffÃ©renciation semblait sâ??y
Ãªtre enracinÃ©e.

Câ??est dans cette rÃ©gion que nous rencontrons dâ??une part une virulente hostilitÃ© au pouvoir
soviÃ©tique, comme le montrent les mandalas, appels Ã  la Â«Â guerreÂ Â» contre la soviÃ©tisation
dans lâ??Oural mais aussi, dâ??autre part, quâ??a Ã©tÃ© faite lâ??expÃ©rience du PNOK, Premier
kolkhoze nenets dâ??Ã©levage de rennes, fondÃ© en 1929, et oÃ¹ se forme la premiÃ¨re cellule du
parti. Cette institution a laissÃ© sa trace dans lâ??histoire comme celle dâ??une tentative de
collectivisation extrÃªme â??femmes, objets personnelsâ?? qui sâ??est soldÃ©e par un Ã©chec et
par un retour Ã  une collectivisation plus modÃ©rÃ©e.

La collectivisation, lancÃ©e dans le Nord surtout Ã  partir de 1930, sâ??est accompagnÃ©e dâ??un
programme de sÃ©dentarisation de la population dans toutes les rÃ©gions habitÃ©es par des
nomades. Dans lâ??okroug nenets, un systÃ¨me particulier a Ã©tÃ© mis en place depuis les annÃ©es
1970: les femmes restent au village avec les enfants, sauf une, employÃ©e par lâ??unitÃ© de
production, les Ã©leveurs passant deux mois avec les rennes et deux mois chez eux. Le village, lieu
Ã  lâ??origine exogÃ¨ne pour les autochtones, devient le centre autour duquel sâ??articule la vie de la
famille, lieu dâ??emploi fÃ©minin et de scolarisation des enfants. Ainsi, lâ??unitÃ© de la famille et ses
liens avec les rennes sont brisÃ©s: personne ne suit plus les rennes en permanence. Câ??est ici que
lâ??on voit le plus clairement comment lâ??Ã©levage du renne a Ã©tÃ© industrialisÃ© par les
SoviÃ©tiques, et comment le Nord est devenu Â«Â une immense usine Ã  viandeÂ Â»[4]. Ce systÃ¨me
fonctionne encore aujourdâ??hui.

Une collectivisation diffÃ©rente dans le Iamal

Dans lâ??arrondissement voisin, au contraire, la collectivisation a Ã©tÃ© longue et laborieuse. Si lâ??
okroug nenets avait pris pour capitale le petit bourg Narian Mar, câ??est une ville historique,
Salekhard, qui se trouve Ã  la tÃªte de lâ??okroug des Nenets de Iamal. Cette ville Ã©tait un centre de
foire, lieu de rencontre des cultures. Mais le reste de la pÃ©ninsule restait domaine nenets.

La collectivisation nâ??y sera pas achevÃ©e avant les annÃ©es 1950. Mais la rÃ©sistance sâ??y est
manifestÃ©e non seulement par des rÃ©voltes, mais aussi de maniÃ¨re plus souple, dans les
modalitÃ©s de lâ??Ã©levage du renne. Certes, tous les Ã©leveurs passent un petit mois dans
lâ??annÃ©e au village. Mais quand ils nomadisent pour le sovkhoze, câ??est avec leurs femmes. Les
brigades, comme avant, sont souvent composÃ©es de membres de la mÃªme famille. Certes, les
enfants scolarisÃ©s restent dans les internats en pÃ©riode scolaire, mÃªme si aujourdâ??hui,
lâ??instruction obligatoire ne lâ??est plus que de nom, puisque rien nâ??oblige les adolescents Ã 
poursuivre leurs Ã©tudes. Beaucoup choisissent de rester dans la toundra, oÃ¹ ils ont des rennes et
pas de patron sur le dos. Aujourdâ??hui encore, les Nenets du Iamal restent le prototype des
communautÃ©s autochtones qui ont trouvÃ© le moyen de sâ??adapter aux contraintes soviÃ©tiques
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tout en prÃ©servant quelque chose dâ??essentiel pour eux.

Des frontiÃ¨res rÃ©elles

Donc, pour les Nenets eux-mÃªmes, les frontiÃ¨res entre arrondissements sont pertinentes dans leur
vie quotidienne. Les modes de vie diffÃ¨rent considÃ©rablement, et les conditions dâ??exercice des
professions traditionnelles Ã©galement. Il faut dâ??ailleurs avoir conscience du fait que les frontiÃ¨res
entre unitÃ©s administratives en Russie sont de vÃ©ritables frontiÃ¨res, qui limitent, sinon la
circulation, du moins la communication entre communautÃ©s de part et dâ??autre de la ligne de
dÃ©marcation. Les circuits de communication sont internes aux arrondissements. Lâ??exemple des
Nenets de Iamb-to est de ce point de vue-lÃ  exemplaire: ce groupe dâ??Ã©leveurs pauvres de la
toundra de lâ??est de lâ??okroug nenets a Ã©chappÃ© Ã  la collectivisation. Ses membres sont
restÃ©s clandestins, migrant avec leurs rennes entre trois subdivisions administratives, les
arrondissements nenets et iamalo-nenets et la RÃ©publique komie. Les autoritÃ©s les ont
dÃ©couverts en 1981, mais leur statut nâ??a Ã©tÃ© officialisÃ© quâ??en 1990. Ils nâ??allaient ni Ã 
lâ??armÃ©e ni, pour les enfants, Ã  lâ??Ã©cole, ne parlaient pas le russe, nâ??avaient pas de
passeport. Ceci Ã©tait possible car partout, ils se prÃ©sentaient comme relevant de
lâ??arrondissement voisin et personne nâ??avait lâ??idÃ©e ni dâ??ailleurs les moyens de contrÃ´ler
leurs dires[5].

Autour des okrougs, des questions dâ??identitÃ©

Plus isolÃ© que les autres du fait de conditions fort peu propices Ã  la vie humaine, lâ??okroug du
TaÃ¯myr, habitÃ© aujourdâ??hui par moins de 40Â 000 personnes, est encore plus lointain que lâ??
okroug Iamalo-nenets. Son chef lieu est le bourg de Doudinka, qui aujourdâ??hui fait effet dâ??un
village comparÃ© Ã  la grande ville voisine de Norilsk.

Lâ??administration du raÃ¯on municipal du TaÃ¯myr Ã  Doudinka (PhotoÂ : Â© Kaur MÃ¤gi).

Le TaÃ¯myr est habitÃ© par une multitude de populations diverses, lesquelles conduisent Ã 
sâ??interroger sur les idÃ©es qui fondent en Russie la notion de nationalitÃ©. Les nationalitÃ©s
Ã©ponymes sont les Nenets et les Dolganes. Les 3Â 000 Nenets du TaÃ¯myr sont les plus orientaux
des Nenets. Mais la subdivision administrative a Ã©tÃ© Ã©tablie suivant cette ligne naturelle de
dÃ©marcation quâ??est le cours du IenisseÃ¯. Il se trouvait des Nenets de part et dâ??autre, donc ils
se sont retrouvÃ©s sÃ©parÃ©s. Les Dolganes, parlant une langue turcique proche du sakha, sont une
ethnie soviÃ©tique typique, Â«nÃ©eÂ» au cours du 20e siÃ¨cle[6]. Dans leur nÃ©cessitÃ© de
classification, les SoviÃ©tiques ont Ã©tÃ© amenÃ©s Ã  fixer des identitÃ©s auparavant fluctuantes,
ce qui nous amÃ¨ne Ã  poser une question analogue pour les Nenets. Qui sont les NenetsÂ ? En quoi
consiste lâ??identitÃ© nenetsÂ ?
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En grande partie, elle a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e par lâ??Ã?tat dans son entreprise de catÃ©gorisation,
exprimÃ©e par les recensements. La notion de peuple est une notion Ã©trangÃ¨re Ã  ces groupes qui
ont dâ??autres catÃ©gories qui leur sont propres: ils se sont inscrits dans le paysage gÃ©nÃ©ral et en
partie certainement ils se sont appropriÃ© cette identitÃ© exogÃ¨ne qui leur a Ã©tÃ© accolÃ©e.
Câ??est nettement moins clair pour une autre des ethnies du TaÃ¯myr, les Enets, qui souvent ont des
difficultÃ©s Ã  se nommer eux-mÃªmes enets et ont tendance Ã  se rattacher Ã  dâ??autres groupes
plus nombreux, entre autres les Nenets.

Les okrougs aujourdâ??hui 

Aujourdâ??hui, nous sommes entrÃ©s en Russie dans une pÃ©riode nouvelle du point de vue
administratifÂ : aprÃ¨s la multiplication des Â«Â sujets de la fÃ©dÃ©rationÂ Â» du dÃ©but des
annÃ©es 1990, la tendance est aujourdâ??hui Ã  la concentration, basÃ©e sur la rentabilitÃ©
Ã©conomique â??association des unitÃ©s dÃ©ficitaires avec dâ??autres Ã©conomiquement
viablesâ?? dÃ©montrant une trÃ¨s faible sensibilitÃ© aux problÃ©matiques nationales. La tendance
actuelle risque en effet de remettre en cause les niveaux les plus faibles dâ??autonomie ainsi que
ceux des sujets de la FÃ©dÃ©ration qui se trouvent le plus en difficultÃ© et qui ne sont pas
autosuffisants. Câ??est ainsi que le premier type dâ??unitÃ© administrative qui a Ã©tÃ© visÃ© par les
rÃ©formes est lâ??okroug autonome. En 2002, le premier Ã  avoir fait les frais de la rÃ©forme a
Ã©tÃ© celui des Komis Permiaks, qui a perdu son autonomie et se retrouve intÃ©grÃ© dans le kraÃ¯
de Perm. Le TaÃ¯myr, qui Ã©tait intÃ©grÃ© dans le kraÃ¯ de KrasnoÃ¯arsk, mais qui Ã©tait
Ã©galement un sujet de la FÃ©dÃ©ration Ã  part entiÃ¨re, a cessÃ© de lâ??Ãªtre: depuis le 1er janvier
2007, suivant le modÃ¨le komi-permiak, il nâ??est plus quâ??un raÃ¯on du kraÃ¯ de KrasnoÃ¯arskÂ :
le Â«Â raÃ¯on municipal dolgano-nenets du TaÃ¯myrÂ Â», dÃ©signÃ© plus couramment par
lâ??expression Â«Â raÃ¯on du TaÃ¯myrÂ Â», perdant au passage les deux ethnonymes. Ce raÃ¯on
est aujourdâ??hui nÃ©anmoins prÃ©sentÃ© comme descendant directe de lâ??okroug de 1930[7]. Il
nâ??en reste pas moins que toutes les dÃ©cisions importantes se prennent aujourdâ??hui Ã 
KrasnoÃ¯arsk.

Alors quelles perspectives sâ??ouvrent pour les autres okrougs autonomes subsistant en Russie,
notamment ceux des Nenets, des Nenets du Iamal, et aussi des Khantys et des MansisÂ ? Pour
lâ??instant, ils ne semblent pas menacÃ©s. En effet, malgrÃ© des bisbilles avec lâ??oblast de
Tioumen dans laquelle ces deux derniers se trouvent insÃ©rÃ©s, ils sont suffisamment riches, grÃ¢ce
Ã  lâ??exploitation du pÃ©trole, pour rÃ©sister. Les bisbilles tiennent au fait que le territoire de lâ??
oblast de Tioumen se trouve couvert aux neuf dixiÃ¨mes par les deux okrougs en questionÂ : il ne
reste Ã  Tioumen quâ??une peau de chagrin, ce qui en fait une tÃªte minuscule pour un corps
disproportionnÃ©, formÃ© de ces gÃ©ants Ã©conomiques. En effet, les principaux fournisseurs de
gaz et de pÃ©trole de la Russie sont parmi les collectivitÃ©s locales les plus riches du pays, comme
Moscou, et ont donc les moyens de dÃ©fendre leur autonomie.

Il nâ??en reste pas moins que la tendance Ã  rÃ©duire le nombre de sujets de la fÃ©dÃ©ration est
sÃ©rieuse et quâ??il va falloir suivre les combats administratifs qui ne manqueront pas de se
dÃ©rouler autour de ces rÃ©gions. On peut se demander si les frontiÃ¨res administratives ont
empÃªchÃ© dÃ©libÃ©rÃ©ment un rapprochement des diffÃ©rents groupes de Nenets. Il semble
pourtant que cette prÃ©occupation nâ??ait guÃ¨re jouÃ© un rÃ´le central dans la structuration
administrative du Nord: les frontiÃ¨res Ã©tablies reflÃ¨tent la perception de lâ??espace telle quâ??elle
Ã©tait portÃ©e par le pouvoir central russe. Il nâ??en reste pas moins que secondairement, cette
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structure a pu avoir comme rÃ©sultat que les Nenets ne se sont pas rassemblÃ©s en un front
politiquement uni pour faire face Ã  un centre de plus en plus envahissant. En mÃªme temps,
lâ??auraient-ils souhaitÃ©Â ? Leur perception de soi en tant que peuple lâ??aurait-elle envisagÃ©Â ?
Il est permis dâ??en douter.
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